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Hambourg, années 70. Au premier abord, Fritz 
Honka, n’est qu’un pitoyable loser. Cet homme 
à la gueule cassée traîne la nuit dans un 
bar miteux de son quartier, le « Gant d’or » 
(« GoldenGlove »), à la recherche de femmes 
seules. Les habitués ne soupçonnent pas que 
Honka, en apparence inoffensif, est un véritable 
monstre.

GOLDEN GLOVE de Fatih Akin s’inspire de 
l’histoire vraie de Fritz Honka, connu pour 
avoir tué de nombreuses femmes, et de son bar 
préféré, le « Gant d’or », où les sirupeuses 
chansons d’amour allemandes font pleurer les 
laissés-pour-compte et où l’alcool est devenu 
une échappatoire à la douleur et à la nostalgie.

Hambourg, années 70. Au premier abord, Fritz 
Honka, n’est qu’un pitoyable loser. Cet homme 
à la gueule cassée traîne la nuit dans un 
bar miteux de son quartier, le « Gant d’or » 
(« GoldenGlove »), à la recherche de femmes 
seules. Les habitués ne soupçonnent pas que 

Synopsis





Fritz Honka a commis son premier meurtre avant 
votre naissance. Mais il a vécu dans votre ville 
et sillonné vos rues. Cela vous a-t-il motivé à 
réaliser ce fi lm ? 
Cela m’a permis de réaliser un fi lm plus 
personnel. Pour moi, Fritz Honka n’est pas 
n’importe quel tueur en série comme Hannibal 
Lecter dans LE SILENCE DES AGNEAUX. Ce dernier 
n’est qu’un personnage fi ctif qui commet des 
meurtres aux États-Unis, alors que Fritz Honka 
était une personne en chair et en os qui vivait 
dans mon quartier, et qui y a laissé sa marque. 
Je me souviens qu’à l’école primaire, on disait : 
« Fais attention ou tu vas te faire attraper par 
un pédophile ou par Honka ! » C’était le Père 
Fouettard de mon enfance. J’essaye toujours de 
trouver un lien personnel avec mes sujets. Plus 
c’est le cas, plus mon fi lm est vraisemblable. 

Vous présentez une époque – les années 1970 – 
et un milieu social qui sera étranger à beaucoup 
de spectateurs. Ce qui ajoute une dimension 
sociale particulièrement importante pour un fi lm 
d’horreur.
Le fi lm n’est pas un drame social. Pour moi, 
ce concept possède un soupçon d’éléments 
préjudiciables et moralisateurs. Un fi lm est selon 
moi quelque chose de plus philosophique. Mon 
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approche est semblable à celle du philosophe 
indien Jiddu Krishnamurti, qui dit que « l’avenir 
est ce que nous sommes maintenant ». La façon 
dont nous nous comportons aujourd’hui façonne 
notre avenir. Nous sommes donc l’avenir. Mais 
nous sommes aussi le résultat du passé. Donc, 
le passé, le présent et l’avenir sont en réalité 
une seule et même chose. Mon fi lm est le portrait 
d’un homme malade mentalement dont les meurtres 
ne peuvent pas être expliqués par le contexte 
social. On peut bien sûr se demander si les 
femmes qui ont été tuées avaient de la famille 
– ce que je veux dire, c’est pourquoi personne 
n’a demandé de leurs nouvelles ? Je ne mettrais 
toutefois pas ça sur le compte de l’époque à 
laquelle se déroule cette histoire. Des choses 
similaires arrivent encore de nos jours. Des 
gens meurent dans des immeubles et des logements 
sociaux et leurs corps pourrissent pendant 
des semaines. C’est seulement en raison de la 
puanteur qui s’en dégage que les gens remarquent 
la mort d’une personne. Cette odeur nauséabonde 
est également présente ici. Bien entendu, dans 
ce type de fi lm, vous vous évertuez à rester le 
plus fi dèle à l’histoire. Mais vous ne voulez pas 



pour autant que le passé ait l’air trop vieux et 
poussiéreux. Ceux qui le font n’ont pas remarqué 
les évolutions récentes du cinéma. Mon fi lm se 
déroule peut-être dans le passé, mais il pourrait 
tout aussi bien avoir lieu de nos jours.

Comment parvient-on à dépeindre Fritz Honka – qui 
était, rappelons-le, un psychopathe, un alcoolique 
et un meurtrier – de façon à ce que les spectateurs 
ne s’en détournent pas ?
J’ai beaucoup suivi l’approche de l’auteur Heinz 
Strunk. C’est son roman qui m’a donné envie de 
commencer à travailler sur le fi lm. C’est selon moi 
une belle réussite littéraire, parce qu’il est 
parvenu à me faire ressentir une sorte d’empathie 
pour ce tueur en série. Peut-être que le livre est 
pétri de compassion. Le fi lm ne raconte pas d’où 
vient Fritz Honka ni comment il a été humilié et 
violé lorsqu’il était enfant. Je n’ai pas voulu 
chercher des explications à ses atrocités. J’ai en 
revanche tenté de représenter les traces d’humanité 
qui existent encore en lui et que l’on retrouve 
aussi dans le roman. C’est aussi grâce au talent du 
merveilleux Jonas Dassler.

À propos de lui, vous avez choisi un acteur 
relativement jeune pour jouer le rôle d’un homme 
beaucoup plus âgé, qui devait porter un maquillage 
très lourd et parler avec un accent.
Peu importe l’acteur, il aurait dû subir la même 
métamorphose physique. Avec son nez cassé, ses 
dents abîmées et son strabisme caractéristique, 
Fritz Honka avait un faciès unique. Il s’agit 
d’éléments visuels clés qu’il était impératif de 
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créer. On a réussi à parfaire le strabisme qu’à la 
dernière minute.
Nous avions d’abord envisagé de le créer 
numériquement, jusqu’à ce que nous apprenions 
l’existence d’une entreprise de fabrication de 
lentilles à Londres qui a également fourni la 
production du fi lm PIRATES DES CARAÏBES. Comme il 
s’agissait d’éléments incontournables, je me suis 
senti un peu plus détendu par rapport à l’âge de 
l’acteur. Naturellement, l’âme ou le regard du 
personnage devait refl éter une certaine maturité, 
mais Jonas pouvait la transmettre dans la mesure où 
il s’était transformé lui-même. C’est précisément 
ici que la méthode d’interprétation de Stanislavski 
entre en jeu : quand on revêt son costume et son 
maquillage. Quiconque a déjà porté un costume 
bien taillé tout droit sorti de chez le tailleur 
pour la première d’un fi lm – au lieu d’enfi ler des 
baskets usées – comprend ce que je veux dire. Vous 
bougez différemment. Si vous multipliez les effets 
et pensez aux fausses dents, la gouttière buccale 

et le faux nez… toutes ces choses sont en soi 
techniques et superfi cielles, mais elles sont en fi n 
de compte reliées à l’âme de l’acteur. Il y a une 
corrélation entre le physique et le mental.

Les actrices se sont aussi dépassées. Elles ont 
dû s’exposer mentalement et physiquement dans 
certaines scènes. Qu’est-ce que cela a impliqué 
pour vous en matière de réalisation ?
Nous avons commencé par une approche technique de 
la question. Cela permet naturellement une certaine 
protection, tant pour les actrices que pour moi. 
Donc vous parlez de la scène : « Tu vas être 



étranglée et je veux te montrer en train 
de te vider de tes intestins. »
Puis vous parlez des aspects mécaniques. La 
strangulation empêche l’oxygène d’irriguer le 
cerveau et provoque un sentiment de peur. Ce qui 
relâche le sphincter. Vous discutez de l’effet 
de la peur sur le corps, et en même temps pensez 
à l’aspect réalisation. Et vous vous demandez si 
vous devriez utiliser un dispositif mécanique 
avec un tuyau ? Le fait de discuter de tout cela 
aide beaucoup, puisque généralement l’humour fait 
surface pour détendre l’ambiance dans ce type de 
situations. Et puis vous dites à l’actrice : 
« Cette femme a survécu au camp de concentration et 
ne veut tout simplement pas mourir.  
Même si sa vie est misérable et détruite, c’est 

la seule qu’elle a. » Et là, les larmes commencent 
à couler. Ça vous touche vous aussi. C’est le 
processus en quelque sorte et je me suis toujours 
assuré d’expliquer aux femmes qu’en fi n de compte 
c’est la performance qui compte. Nous voulons 
décrire l’horreur de ces meurtres, car tout cela 
est censé choquer. Cela ne peut se faire qu’en 
étant réaliste, et 90 % de ce réalisme vient du 
jeu d’acteur. Si vous arrivez à embarquer les 
acteurs dans votre vision, s’ils la valorisent, 
la soutiennent et y croient, c’est un travail 
très excitant et stimulant. Et tout le monde aime 
relever un bon défi .

étranglée et je veux te montrer en train 
de te vider de tes intestins. »
Puis vous parlez des aspects mécaniques. La 
strangulation empêche l’oxygène d’irriguer le 





Le roman a longtemps fi guré sur la liste des best-
sellers. Vous êtes-vous senti bloqué par les 
attentes des spectateurs qui connaissent le livre ?
Je n’ai jamais vraiment ressenti ça, même pas 
avec TSCHICK, qui était aussi une adaptation 
cinématographique basée sur le roman à succès de 
Wolfgang Herrndorf.
En fi n de compte, vous êtes aussi un lecteur 
seul face à un livre. Tout s’articule autour des 
réfl exions que je peux avoir vis-à-vis de ce livre. 
J’espère que le fi lm saura répondre aux attentes de 
la communauté de lecteurs. Il y a des éléments que 
vous devez plus ou moins modifi er.
Avec le livre de Heinz Strunk, j’ai dû travailler 
beaucoup plus qu’avec TSCHICK sur la partie 
dramaturgie ; ce roman était déjà présenté comme un 
scénario : début, milieu, fi n, c’est parti ! Alors 
que le roman de Heinz Strunk n’a pas de structure 
aussi claire, et c’est pour cette raison que je le 
trouve attrayant. Je ne voulais pas être contraint 
par une camisole de force, le fi lm devait conserver 
quelques éléments caractéristiques. C’est très 
sympa de travailler comme ça.
La manière dont le fi lm sera reçu dépendra beaucoup 
de la façon dont nous avons représenté Fritz Honka. 
S’il trouve un écho chez son public, il devrait 
convaincre la majorité des lecteurs. La violence 
des crimes de Fritz Honka devait également être 
représentée dans le fi lm. Pendant longtemps, je me 
suis demandé si je pouvais y arriver en tant que 
réalisateur. 
Plusieurs personnages ont été marqués par leur 
expérience de la Seconde Guerre mondiale, même si 
les faits remontaient à plus de 25 ans à l’époque 
du fi lm. Inversement, la République fédérale 
d’Allemagne profi tait des effets du miracle 
économique. Mais ces éléments semblent infi niment 
éloignés de tout cela.
Si vous envisagez le miracle économique comme une 

grande source de lumière, alors naturellement, vous 
verrez des ombres apparaître : c’est la loi de la 
physique. Je m’intéresse de plus en plus aux ombres 
parce qu’elles sont plus étranges. En fi n de compte, 
le miracle économique fait aussi partie de la 
Seconde Guerre mondiale.
Il y avait tant de travail à faire, l’un ne pouvait 
pas être réalisé sans l’autre. L’Allemagne a connu 
une grande pénurie de main-d’œuvre, et sans elle 
je ne serais pas ici maintenant. Là où il y a des 
vainqueurs, il y a des perdants, et ici on parle 
d’eux : les laissés-pour-compte. 
Peut-être que la guerre les a laissés plus 
traumatisés que ce que la société veut bien le dire.
Aux États-Unis, du fait de la guerre du Vietnam, 
la population est beaucoup plus avancée en matière 
de reconnaissance des traumatismes. Ici, il a fallu 
beaucoup plus de temps pour que les gens admettent 
l’existence de traumatismes comparables. C’est 



quelque chose que les Allemands et les Grecs ont en 
commun. Vous ne voulez pas traiter le traumatisme, 
vous voulez l’oublier. Mais ce n’est pas comme ça 
que ça marche. Cela crée au contraire des nœuds qui 
doivent être démêlés.

Les gens vont au cinéma parce qu’ils ont envie de 
rire ou de pleurer – ou encore de se faire peur.
On parle beaucoup en ce moment de la crise du 
cinéma engendrée par le streaming. Mais s’il y a 
bien un genre qui persiste et signe, c’est bien 
l’horreur. J’ai toujours été un spectateur avide de 
fi lms d’horreur parce que j’aime avoir peur. Stephen 
King a dit une fois que l’horreur est une manière 
de traiter de la mort et l’éphémère. Si vous 
en parliez tout le temps, vous deviendriez fou. 
C’est pour ça que cette forme de catharsis existe. 
Un fi lm d’horreur offre à son public l’occasion 
d’affronter ses peurs. La peur est une sensation 
très puissante : quelque chose se passe dans votre 

corps lorsque vous la ressentez. Mais si vous en 
faites l’expérience au cinéma, où elle n’est pas 
dangereuse, mais éphémère, elle peut même libérer 
des hormones de bien-être. Vous vivez la peur, mais 
vous y survivez.

Quels fi lms vous ont infl uencé à cet égard ?
Si j’ai atterri au cinéma c’est en grande partie 
grâce au fi lm ZOMBIE de George Romero. J’avais huit 
ans, mon frère onze, ma mère n’était pas là, et mon 
père travaillait constamment. Une autre famille 
s’occupait de nous. Ils possédaient un vidéoclub. 
Mon frère voulait regarder des fi lms d’horreur et 
du coup je les regardais avec lui. Et c’est à ce 
moment que j’ai vu ZOMBIE et ça m’a profondément 
touché. Mais à la fi n du fi lm, lorsque la liste des 
acteurs et de l’équipe de tournage est apparue, 
j’ai réalisé que cette terreur était artifi cielle, 
créée de toute pièce par l’homme. Et c’est comme 
ça que je suis me suis intéressé au cinéma. Lorsque 
j’ai lu le livre de Heinz Strunk THE GOLDEN GLOVE, 
j’ai été frappé par le drame social qui s’y joue, 
par tout l’aspect historique, mais aussi par le 
motif du tueur en série.
Dans mon fi lm, j’ai essayé de raconter l’histoire 
comme un fi lm d’horreur. Vous voulez effrayer 
les spectateurs. Comment dois-je positionner 
ma caméra ? Quel type de montage choisir pour 
atteindre mon objectif ? Bien sûr, j’ai aussi une 
conscience, il s’agit également de dignité humaine. 
C’est pourquoi je n’ai pas voulu raconter les 
meurtres dans une optique de divertissement, je 
ne cherche pas à glorifi er quoi que ce soit. Une de 
mes références n’est autre que le fi lm TU NE TUERAS 
POINT de Krzysztof Kieslowski. C’est beaucoup 
plus cruel que les fi lms SAW ou ceux de Quentin 
Tarantino. Même chose en ce qui concerne Michael 



Haneke avec des fi lms tout aussi dérangeants comme 
CACHÉ et FUNNY GAMES.
De même, je me suis inspiré de la version de 1939 
du fi lm QUASIMODO, LE BOSSU DE NOTRE-DAME de William 
Dieterle avec Charles Laughton ; puis celle de 1956 
de Jean Delannoy avec Anthony Quinn.

LA MONSTRUEUSE PARADE de Tod Browning a également 
fait sensation.
Et comment ! Il a travaillé avec des amateurs et 
des personnes défi gurées. Le fi lm a été partiellement 
interdit alors qu’il ne faisait que dépeindre la 
réalité. Ce qui est probablement plus effrayant 

qu’un fi lm d’horreur classique. Même chose dans mon 
fi lm, vous ne voyez pas l’hémoglobine qu’on retrouve 
dans chaque épisode de la série THE WALKING DEAD. 
Ça ne nous atteint plus vraiment parce qu’il s’agit 
dans notre esprit de simples caricatures. Je voulais 
créer des images dans l’esprit des spectateurs qui 
n’apparaissent même pas à l’écran. C’était ça le 
défi . Flirter avec les genres cinématographiques 
représente un thème central dans mon travail depuis 
la réalisation du fi lm L’ENGRENAGE en 1998.



Fatih Akin acquiert une renommée internationale 
lorsqu’il reçoit l’Ours d’or pour son fi lm HEAD-ON, 
ainsi que les Prix du cinéma européen et allemand. 
Il rend hommage à la diversité de la scène musicale 
stambouliote dans CROSSING THE BRIDGE - THE SOUND 
OF ISTANBUL.
Son long métrage DE L’AUTRE CÔTÉ, sorti en 2007, 
remporte le Prix du scénario du Festival de Cannes.

L’année suivante, il réalise un des courts-métrages 
de la compilation NEW YORK, I LOVE YOU. Dans sa 
comédie SOUL KITCHEN, il rend hommage à sa ville 
natale et remporte le Prix spécial du jury à 
Venise. Pour son documentaire POLLUTING PARADISE, 
Fatih Akin suit pendant plusieurs années la 
catastrophe écologique qui a lieu dans le village 
natal de ses grands-parents. Son long métrage THE 
CUT (LA BLESSURE) de 2014 est présenté pour la 
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première fois à la Mostra de Venise.
En 2017, Fatih Akin remporte son plus grand 
succès avec le fi lm IN THE FADE, qui met en scène 
Diane Kruger. Ce long métrage est, entre autres, 
récompensé par le Golden Globe du meilleur fi lm 
en langue étrangère, le Prix d’interprétation 
féminine au Festival de Cannes en 2017 et 
le Prix du meilleur scénario aux Prix du fi lm 
allemand. Son nouveau long métrage GOLDEN GLOVE 
a été présenté en avant-première à la Berlinale 
2019.
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Jonas Dassler est né à Remscheid en 1996. Après 
l’obtention en 2014 de l’équivalent du Baccalauréat en 
Allemagne, il étudie à l’Académie des arts dramatiques 
Ernst Busch à Berlin. Un an plus tard, il tient son 
premier rôle au cinéma dans WE ARE FINE de Henri 
Steinmetz aux côtés de Franz Rogowski et d’Angela 
Winkler. En 2016, il joue dans NEVER LOOK AWAY (WERK OHNE 
AUTOR) de Florian Henckel von Donnersmarck. Il commence 
à tenir des rôles principaux en 2017 et reçoit le Prix 
du meilleur jeune acteur aux Bavarian Film Awards pour 
ses performances dans LOMO - THE LANGUAGE OF MANY OTHERS 
de Julia Langhof et LA RÉVOLUTION SILENCIEUSE de Lars 
Kraume. Jonas Dassler se distingue aussi régulièrement 
sur les planches. Depuis la saison 2017/2018, il est 
membre de la troupe du théâtre Maxime-Gorki de Berlin. 
Il joue dans des productions telles que ALLES SCHWINDEL, 
A WALK ON THE DARK SIDE et LES JUSTES.

est Fritz Honka
Jonas Dassler
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